
 
  
 
 
 

UN CONTEXTE DE VIOLENCES 
 
Huaycán : des collines, des ruelles ensablées, des maisons 
plus ou moins solides, plus ou moins en pierre ou en bois, 
des taxisbus partout le long de la grand route, beaucoup de 
monde dehors , et l’arrivée au très charmant centre du 
Samusocial Perú. 
La psychiatre que je suis s’est immédiatement retrouvée 
confrontée à la problématique unanimement évoquée, par 
le personnel du Samusocial, mais aussi par les psychiatres 
de l’hôpital psychiatrique et la psychologue de l’hôpital 
général : la violence intra familiale. 
Très vite, il m’est apparu que ce concept regroupait les 
mêmes problématiques qu’en France, avec une différence, 
de taille : elle est ici présentée comme une toile de fond 
omniprésente, inhérente semble-t-il au passé particulier de 
cette banlieue très pauvre de Lima dans laquelle sont 
arrivées, par époques successives et venant de régions  
différentes, des populations andines fuyant la violence 
politique des années 80-90, qu’ils ont retrouvée à Huaycán, 
dans ces collines isolées. Loin d’être un havre de paix pour 
les émigrants,  ces collines se sont avérées être bien au 
contraire un lieu de concentration de cette même violence, 
épicentre des affrontements, sur ces kilomètres dans 
lesquels se sont entassés tant bien que mal, là où ils 
pouvaient, les habitants. 
La violence intrafamiliale dans ce contexte apparaît, une 
dizaine d’années après la fin officielle des combats, comme 
largement interdépendante de ce passé très proche, fait de 
violences majeures ayant entraîné beaucoup de morts, de 
violences, plus ou moins cachées. Un peu comme si ce 
qu’avait provoqué de traumatismes cette période de 
violences n’avait pu être métabolisé, ni ramené dans une 
dimension historique collective. Isolés, pauvres, reliés 
néanmoins par beaucoup de bus à Lima, où ils cherchent 
ou trouvent des petits travaux, les 
habitants vivent dans leurs maisons, 
leurs quartiers (blocs repérés par 
des chiffres), dans une ville ou 
bidonville qui grimpe vers les 
sommets au fur et à mesure que les 
émigrants arrivent, sans qu’aucun 
nom ne soit donné aux ruelles qui 
relient ces blocs. On peut imaginer 
que le passé traumatique, encore 
tout proche, s’enkyste sous forme 
de violence contre la seule 
organisation qui tienne encore : la famille.  
C’est en cela qu’est spécifique cette violence intrafamiliale 
de Huaycán, à laquelle il faut sans doute ajouter la place 
des femmes, une place semble-t-il soumise à une violence 
masculine « habituelle », dans un contexte religieux fort, 
dans lequel se mêlent la consommation de drogues (coca 
et autres), et….l’arrivée d’Internet, dont les petits cafés 
prolifèrent ici et là, sans qu’on ne sache bien si le réseau 
passe, mais qui sont d’ores et déjà le point de ralliement 
des jeunes, et le point de rencontre perçu comme 

« diabolisé », par les autres habitants, le 
lieu où il se passe des choses « pas 
bien », sans que je n’en sache plus. 
Alors la violence intrafamiliale ? 
Viols, incestes, pédophilies, maltraitances, 
femmes battues semblent en constituer le 
noyau dur, comme ici. Avec en surprime 
un fort taux d’analphabétisation, chez les 
personnes âgées, et une connaissance 
encore relative ( ?) de ce qui est 
admissible ou pas au sein de cette 
violence souvent occultée et 
probablement, parfois, répétée sur 
plusieurs générations. On comprend donc 
que s’attaquer à cette problématique 
demande de la concertation, de la 
prudence, de la cohésion avec 
l’organisation des quartiers. La prendre 
« de front » peut s’avérer intéressant, 
(l’honneur, la parole forte d’une « mama », 
etc) mais aussi dangereux, compte tenu 
de la présence de bandes qui peuvent 
avoir l’idée de vengeance toujours 
présente, et ce, même si les réprimandes 
émanent de professionnels péruviens. On 
ne sait jamais. C’est donc un travail d’éducation, auprès des 
enfants, des jeunes, des adultes, femmes et hommes, par le 
biais de médiations dont le centre du Samusocial pourrait être le 
pivot, qu’il faudrait imaginer : ateliers de lecture, de contes, de 
marionnettes, diffusion de films, discussions collectives. 
Animations diverses, permettant dans un second temps une 
parole plus singulière, et l’orientation, pour ceux qui le voudrait, 
vers des réseaux d’aides psychologiques ou psychiatriques. Le 

travail de l’équipe Samusocial a toute sa place 
dans un travail en réseau avec l’hôpital 
général et l’hôpital psychiatrique, et bénéficie 
en plus de deux consultations de psychologue 
sur place. La psychologue peut, en cas de 
besoin, se déplacer en maraude, pour évaluer 
une situation. 
Le centre n’a pas encore tout à fait trouvé son 
identité : cela veut dire qu’il se définit déjà 
comme ce qu’il n’est surtout pas : un centre 
d’hébergement sans conditions. Pour que cela 
soit bien compris par les habitants, sans doute 

faut-il ce temps d’ « initiation » nécessaire, qui  permet  en 
même temps au centre une maturation dans son identité. Il est 
intéressant que déjà, la justice locale en ait compris l’interêt, et 
ait posé de bonnes indications. La durée brève de séjour, 
arbitraire, est sans doute nécessaire pour éviter au début les 
débordements par trop d’empathie et le trop vouloir bien faire 
des équipes, qui risqueraient vite de se retrouver piégées dans 
un accueil d’assistanat passif. Il faut donc encore un peu de 
temps, sans céder aux tentations du « remplissage », pour que 
ce bel endroit trouve son rythme et sa respiration. 

 
Sylvie Zucca 
Psychiatre du Réseau National Souffrance Psychique et Précarité du Samusocial de Paris 
Consultante au Samusocial International 
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PROJETS EN COURS 
 

�  Le Centre de Prévention du Risque Social, plus connu à Huaycán sous le nom de « Estación Samusocial Perú », a démarré 
ses activités fin août. Le centre propose désormais un logement aux personnes en situation d’urgence psychosociale extrême 
pour une durée maximum de sept nuits : le temps de son séjour, l’équipe assiste la personne dans ses démarches 
administratives (dépôt de plainte pour violence familiale, etc.), et réalise un accompagnement psychosocial selon les besoins 
(consultation psychologique, travail sur la relation mère-enfant, etc). Le centre a accueilli cinq personnes depuis son ouverture : 
toutes sont des femmes victimes de violence familiale grave, certaines accompagnées de leur enfant. Trois d’entre elles étaient 
mineures : elles ont été orientées au centre par le juge pour enfant en attendant de trouver une solution d’accueil à long terme 
(foyer ou autre membre de la famille). L’équipe est toujours en contact avec les deux autres personnes qui sont parties vivre 
avec d’autres membres de leur famille, à quelques kilomètres de Huaycán. 

 

�  La première semaine de novembre, six membres de l’équipe du 
Samusocial Perú ont été reçus par les différentes structures du 
Samusocial de Paris. Bien que la problématique de travail du Samusocial 
Perú et sa population bénéficiaire soient différentes (femmes et enfants 
victimes de violence familiale principalement), les techniques de travail 
mises en place par l’association péruvienne sont identiques à celles du 
Samusocial de Paris. En particulier, cette formation aura permis à l’équipe 
du Pérou de mieux préparer l’articulation des équipes mobiles déjà en 
place à Lima avec le nouveau Centre de Prévention du Risque Social, qui 
propose logement et prise en charge d’urgence médico-psychosociale aux 
personnes les plus vulnérables. Ce voyage était également un échange : 
l’équipe péruvienne a présenté aux équipes du Samusocial de Paris le 
dispositif mis en place à Huaycán, à l’Est de Lima, ainsi que les 
problématiques rencontrées sur place, afin de promouvoir la réflexion dans 
ces structures en constante évolution, en France et au Pérou.  

�  Sylvie Zucca, psychiatre du Réseau National Souffrance Psychique et Précarité (Samusocial de Paris) et consultante au 
Samusocial International, a effectué une mission de formation à Lima en octobre, accompagnée de Valérie Lavergne, chargée de 
formation du Samusocial International. L’occasion pour l’équipe de réfléchir sur la problématique de la violence familiale et sur les 
méthodes d’approche à Huaycán, et de renforcer les liens avec les spécialistes en santé mentale de l’hôpital de Huaycán et de 
l’hôpital psychiatrique Hermilio Valdizán. 

�  La Children of Peru Foundation  (www.childrenofperu.org) a fait un don au Samusocial Perú pour la mise en place d’une 
unité de lutte contre la tuberculose au Centre de Santé Señor de los Milagros à Huaycán, gérée par le Centre de Santé 
(équipement d’un petit laboratoire et d’une cantine pour le renforcement à la fois de la détection des cas et de l’état nutritionnel 
des patients). La Fondation a également financé l’achat de la 2ème unité mobile du Samusocial Perú qui entrera en service en 
début d’année prochaine. Celle-ci a d’ailleurs été acquise à moindres coûts grâce à une réduction de prix accordée par Peugeot  
et son concessionnaire péruvien : Braillard . L’unité mobile se trouve en ce moment à l’atelier qui la transforme en ambulance. 

�  L’entreprise Braillard , concessionnaire au Pérou de Peugeot, apporte également son soutien à Huaycán. D’une part, 
plusieurs membres de son personnel ont manifesté leur volonté de devenir volontaires au Samusocial Perú et de participer 
directement aux activités à Huaycán. D’autre part, Braillard accompagnera l’intervention de ses volontaires par un appui financier, 
notamment lors des activités d’exploration des zones d’intervention de la 2ème unité mobile. 

�  Une équipe de consultants mandatée par le Fonds de Contrevaleur Pérou France  est venue à Huaycán réaliser une 
évaluation du projet, ce qui a permis la clôture de la subvention du Fonds, qui avait permis la construction du Centre de 
Prévention du Risque Social du Samusocial Perú. 

�  L’INABIF  (institut de bien-être familial, qui dépend du Ministère de la Femme et du Développement, MIMDES) a brusquement 
retiré fin novembre les éducateurs qu’il avait mis à disposition du projet et qui travaillaient dans l’unité mobile. L’équipe mobile 
s’est donc retrouvée du jour au lendemain sans éducateur : le chauffeur et l’infirmière ont néanmoins assuré les maraudes, aidés 
ponctuellement par l’un des éducateurs du centre. Cependant, le travail sur les cas de violence familiale et de problèmes sociaux 
a été gravement entravé. L’action de l’INABIF répond, semble-t-il, à une décision politique du MIMDES de concentrer 
temporairement ses ressources humaines sur la problématique des enfants mendiants. 
En attendant de résoudre cette situation, le Samusocial Perú a pris la décision 
d’embaucher un éducateur social afin de ne pas perturber plus longtemps le travail de prise 
en charge médico-psychosociale d’urgence de l’unité mobile. Cependant, l’association 
prendra les mesures nécessaires pour rétablir la coopération avec l’INABIF : il s’agit à long 
terme de consolider la participation des différentes structures publiques dans le projet 
(INABIF, Ministère de la Santé, Mairie de Ate) afin de permettre, dans quelques années, le 
transfert du projet (structure et fonctionnement) aux institutions publiques. 

LE SAMUSOCIAL PERÚ  
 

Le Samusocial Perú est une association civile péruvienne, créée le 23 Mars 2004, afin de mettre en œuvre un projet pilote visant à 
améliorer l’accès aux services de base médico-psycho-sociaux des enfants et adolescents vulnérables et des femmes victimes de 

violence familiale, dans les zones reculées de Huaycán, communauté située dans le district de Ate, Lima. Le projet s’articule 
autour d’une unité mobile qui parcourt les rues de Huaycán à la rencontre des personnes les plus vulnérables et d’un centre 

d’accueil où ces personnes pourront trouver refuge et bénéficier de conseils, d’orientation et de consultations médicales et psycho-
sociales. 
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L’équipe  du Samusocial Perú s’agrandit ! 
Bienvenue à : 

 
Nancy Galvez (assistante sociale) 

Nadja Juarez (éducatrice) 
Kelly Perry (psychologue) 

Ana Luisa Sánchez Alva (docteur, mise à 
disposition par le Ministère de la Santé) 

Stella Miranda (secrétaire) 
 

Le Dr Emmanuelli et six membres de l’équipe du 
Samusocial Perú en formation à Paris 

 



Peu de personnes ont donc logé au centre depuis son ouverture, car le centre a vocation à n’accueillir que les personnes en 
situation d’urgence et de vulnérabilité extrêmes, par exemple les femmes avec enfants qui doivent fuir une situation de 
violence grave afin de se protéger et de protéger leurs enfants. Dans la plupart des cas de violence familiale à Huaycán, 
c’est l’équipe mobile qui intervient, afin de proposer des solutions immédiates et une orientation vers les structures 
existantes : l’équipe suit et accompagne la personne en effectuant plusieurs visites à son domicile, mais elle l’incite aussi à 
être actrice de son projet de vie, et non pas réceptrice passive d’une aide psychosociale. 

Le centre de prévention du Samusocial Perú 
propose également des consultations médicales 
et psychologiques gratuites deux fois par 
semaine, une étape supplémentaire avant une 
orientation vers les structures de droit commun 
pour les personnes qui n’y ont pas accès 
directement. Enfin, l’équipe du centre propose 
des ateliers de sensibilisation sur des thèmes 
de violence familiale, de santé primaire et de 
développement personnel, au centre, dans les 
zones reculées auprès de la communauté, mais 

également auprès de jeunes adolescents dans plusieurs collèges de Huaycán, en 
accord avec les professeurs et les directeurs. Ainsi, 29 ateliers ont été réalisés dans les classes auprès d’environ 200 
adolescents.  

�  Fin novembre, Pompiers sans Frontières France 
filiale Pérou  a organisé deux ateliers de formation à 
la gestion de risques au centre Samusocial Perú : 
parmi les participants se trouvaient des membres de 
la communauté, des membres de la police municipale 
ainsi que l’équipe du Samusocial Perú. L’occasion 
pour tous d’apprendre à travailler ensemble pour le 
développement de la communauté. 

�  Depuis le mois d’octobre, le Samusocial Perú et 
Pompiers sans Frontières France filiale Pérou 
explorent d’autres zones reculées de Huaycán afin de 

planifier la future intervention de 
sensibilisation à la gestion de risques  
des équipes de Pompiers sans Frontières 
France. Ces ateliers auront pour but de 
sensibiliser la communauté des zones 
reculées à la gestion des risques naturels, 
technologiques et sociaux, mais également 
de servir d’introduction à l’intervention de la 
deuxième unité mobile  du Samusocial 
Perú.  

 
QUELQUES CHIFFRES 
 

 
Entre le mois de juin et le mois d’août, l’équipe mobile du 
Samusocial Perú a réalisé 834 interventions d’urgence médicale 
et/ou psychosociale, 86.1% d’entre elles concernant des enfants 
et des femmes. L’équipe mobile a conseillé 126 orientations vers 
une structure de prise en charge, et 43 orientations vers une 
structure de prise en charge psychosociale. Parmi ces structures 
d’orientations se trouve le Centre de Prévention Samusocial, qui propose une première consultation sociale, médicale ou 
psychologique aux personnes qui n’ont pas accès directement aux structures de droit commun, ainsi qu’un accompagnement 
vers ces structures. 
 
 

 
 
 

Nombre de maraudes (01/06/06-31/08/06) 70 

Nombre de prises en charge 834 

Nombre moyen de nouvelles rencontres par 
maraude 11.9 

Pathologies 
Enf. 
et 

ado.  
% Femmes  % Hommes  % Total  % 

Traumatologie 5 4% 2 1% 14 27% 21 7% 

Pneumopathie 12 11% 10 7% 5 10% 27 9% 

Dermatologie 11 10% 13 9% 4 8% 28 9% 

Gastro-
entérologie 

14 12% 17 12% 0 0% 31 10% 

Cancérologie 0 0% 2 1% 0 0% 2 1% 

Nephropatie 1 1% 2 1% 0 0% 3 1% 

Gynécologie 3 3% 17 12% 0 0% 20 7% 

Toux et fièvre, 
infections 

16 14% 15 10% 4 8% 35 11% 

Grossesse 0 0% 7 5% 0 0% 7 2% 

Douleurs 6 5% 17 12% 5 10% 28 9% 

Malnutrition 4 4% 0 0% 1 2% 5 2% 

Hygiène 8 7% 1 1% 0 0% 9 3% 

Santé mentale 19 17% 22 15% 3 6% 44 14% 

VIH/SIDA 0 0% 1 1% 1 2% 2 1% 

Autres 14 12% 17 12% 14 27% 45 15% 

TOTAL 113 100% 143 100% 51 100% 307 100% 

Pathologies  
Enf. 
et 

ado.  
% Femmes  % Hommes  % Total  % 

Violence 
familiale 

16 21% 27 36% 5 19% 48 27% 

Abandon 7 9% 2 3% 0 0% 9 5% 

Violence 
sexuelle 

3 4% 1 1% 0 0% 4 2% 

Alcoholisme 15 20% 25 33% 12 46% 52 29% 

Drogue 1 1% 3 4% 2 8% 6 3% 

Santé 
mentale 

3 4% 0 0% 1 4% 4 2% 

Orientation 
programme 

26 34% 10 13% 2 8% 38 21% 

Orientation 
assurance 

0 0% 3 4% 0 0% 3 2% 

Autres 5 7% 4 5% 4 15% 13 7% 

TOTAL 76 100% 75 100% 26 100% 177 100% 
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Visitez notre page Internet : 
www.samu-social-international.com 

et rejoignez-nous sur le blog du Samusocial 
International : 

http://www.samusocial-international.typepad.com 



  
 
 

Francisco de Zela, 2526,  
Lince - Lima - Pérou 

+511 441 22 50  
 samusocial@samusocialperu.org 

 
Nom :……………………………………………………… 
 
Adresse :…………………………………………………. 
 
…………………………………………………………….. 
 
…………………………………………………………….. 
 
 
Je souhaite soutenir les activités du Samusocial Perú. 
 
 
�   J’effectue un don ponctuel et je joins à ce formulaire un chèque (à l’ordre du Samusocial 
International, 35 avenue Courteline, 75012 Paris) d’un montant de ……….. Euros. 
Précisez au dos du chèque « Samusocial Perú » 

 
�   J’effectue un don tous les mois de …….... Euros par virement automatique. Veuillez me faire 
parvenir un RIB du Samusocial International. 
 
 
Je souhaite recevoir un reçu fiscal *  :       �    oui                �    non 
 
 
Fait à ……………… 
 
Date  ………………        Signature ………………………… 
 
 
* Fiscalité : Les dons effectués aux organismes d'intérêt général visés par l'article 200-1 du Code Général des Impôts 
bénéficient d'une déductibilité fiscale. Pour être un organisme d'intérêt général, un certain nombre de critères doivent être 
remplis, ceux-ci garantissent la fiabilité de l'organisme qui reçoit le don. Ainsi, l'activité ne doit pas être lucrative, la gestion 
doit être désintéressée. 
 
Le Samusocial International remplit ces critères. Ainsi, les particuliers qui font un don au Samusocial International ont 
droit à une réduction d'impôt égale à 75% du montant des versements effectués au cours de l'année d'imposition dans la 
limite de 20% de leur revenu imposable. 

Ils soutiennent le Samusocial Perú : 
 

UNION EUROPÉENNE  �   FONDO DE LAS AMÉRICAS   �   MISSION POUR LA COOPÉRATION 
NON GOUVERNEMENTALE (MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES FRANCAIS)   �    
AMBASSADE DE FRANCE A LIMA – FONDS DE CONTREVALEUR PÉROU FRANCE   �     
RÉGION ILE-DE-FRANCE   �   CHILDREN OF PERU FOUNDATION   �     PEUGEOT BRAILLARD    
�     SAMUSOCIAL INTERNATIONAL   �    MINISTÈRE DE LA SANTÉ PÉRUVIEN   �    
MINISTÉRE DE LA FEMME ET DU DÉVELOPPEMENT SOCIAL PERUVIEN    �      MAIRIE DE ATE   
�      Et de généreux particuliers… 

BULLETIN DE DON  

Union Européenne 


